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    En guise de préface
  


  
    Plus qu’en anthropologue d’un genre nouveau, c’est en poète de la parole et de l’image qu’Odile Felgine nous entraîne dans son récit de voyage au cœur d’une contrée mystérieuse, peuplée d’êtres à la fois proches et inaccessibles. Il fait bon se perdre dans ce monde énigmatique qui, s’il attire irrésistiblement en nous faisant sentir pleinement notre différence, n’est pas pour autant exempt de réminiscences. Monde attachant et riche en émotions que la sensibilité de l’auteur nous restitue telle une parenthèse hors du temps qu’on craint de voir s’évanouir à tout instant. La voyageuse a su jeter sur soi et sur l’autre un œil aigu et, à n’en pas douter, le lecteur de même que l’héroïne en sortiront quelque peu transformés. De ces évocations naît un véritable charme qui agit, il nous faut suivre les Si-Li...
  


  
    Marie-José Hoyet

    Université de L'Aquila - Italie
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    Au Fleuve (+),

    Aux petits visages.
  


  
    -«Ce dieu, l'as-tu vu de nuit ou de tes propres yeux?

    -Le voyant me voyant»
  


  
    Les Bacchantes, Euripide
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    Face à face
  


  
    L'arbre est mort de n’avoir pas été
  


  
    la femme secoue un grand drap
  


  
    où le soleil s’est couché
  


  
    l’ombre sourit entre ses bras
  


  
    dans le champ qui jamais ne fut
  


  
    Ce corps flotte, contracté. Ligaturé. Un pied, en mouvement. L’autre solide, solide. Une structure qui se tend, vers un autre module. Un escogriffe, un peu hâbleur. Prêt à lancer, prêt à danser. À s’extirper. Contre cet autre, là. Perché sur un haltère. En suspension. Regardant qui. Regardant quoi.

    Ces deux corps face à face. Qui essaient.
  


  
    Chez les Tsi-Tsia, l’écorce de l’arbre d’éternité dont on se vêt est battue, frappée, tancée, insultée, humiliée, jusqu’à épuisement. Alors elle crie pitié, pire, elle implore qu’on lui reprenne cette éternité: «vous l’aimez molle, souple, docile, vous la ponctuez de stries et de traits syncopés, de pattes de souriceaux ou de traces de léopards, vous y lisez des messages. Non, vraiment, je vous l’abandonne, ma peau moite, déformée». Alors les Tsi-Tsia l’oignent et la peignent, en poussant de grandes clameurs douloureuses. Puis ils en ceignent leurs reins et vont dans la forêt traquer le léopard. L’étriquée, la dénaturée les protège: ils ne meurent qu’un peu, juste le temps de se reposer.
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    Tu as offert la coupe remplie d’oiseaux-peignes, la figurine de bélier aux traits butés, la harpe de cuivre pur, le jupon blanc, tu t’es incliné devant le Puzur-Ishtar, le shakkanak de Mari, devant Tura-Dagan, tous deux princes-gouverneurs, puis, nu, tu as chassé ton corps et t’es immiscé dans l’inscription que Shamash te tendait. Depuis, tu cours avec les cerfs et les loups, rugissant, menaçant, roi du désert et des sceaux.
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